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‘que S: 'Exc. le ministre des finances 


É ent arn membres de la famille royale. Nous 
EU Mfp led’ mêmes journhux, que te ministre n'a 
tqüt ‘pour te'róï, tandis qa’une autre personne a été 
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WOE lege en ten ORNE Zl zi 
tomen Kap quartter des Lombards. . 
Uus bs Kien Wrdi n 5 en od EE . 8 
gt Rombro des quartiers de Páris qui ont le mieux :conservé. jusqu'à ce 
N anesiie des vienz âges de notre histoire, ìl en est-um qúi nòus a 
tem bláé! plas‘que tous les autres empreint de ce cachet párticiitier et, 
4, ;des;oette:romilke du passé que le frottement de la civitidstion est 
RIX à- daite disperaitee. Ce quartier a conservéson antique démomina- 
jartier-des Lombùrds. Et-ge n'est point à tort qu'on lui a laisté une 
m-à laquelle s'attachent, on le sait, dessouvenits de grandes richés. 
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e > Ul trouverwit presque à chaque pas des fortunes épanouies à l'ombre 
EK: aides alambics de toute: sorte, des fortunes ignòrées du monde 
QM pêuple. los-sphères parfumées de la Chaussée d'Antin, des forlu- 
oBsiddeablas, plas sotides surtout que celles de tous nos brasseurs 
Vala, 1 U} 86: pavàsent en gants jaunes et:en boltes vernies, le jour àla 
“air au Thúâtre-Ltalien ou à l’Opéra. | 
la Aaaais “Apobrtùi ‘aes, hôtels sécutairen,: corsacrés successivement par 
Wami. ople et: par:la noblesse:de rabe; le Marais est un quartier tout 
entre se trouve partagóe entre les gens d’église, cette autre nobles- 
Peen: sctcendans directs des ribauds ét des truands; le quartiër Saint-Jac- 
® Pmiag TE le séjour exclusif de la jeunesse studiense des écoles, c'est 
CU jad: Plons de pays universitaire par excellence. Tous ces quartiers-là ont 
in int Pophlation spéciale, et ils la conservent encore jusqu'à un cer- 
ce 8 ion eque de ohangeznéns le cours desan nées n’a-t-il-pasamenés dans 
ir tt nomie et dans les moeurs de leurs habitans! Seulentre tous,le quar- 
„aards, en yjoigsant, si l'on veut, la rue’ Saint-Denis et là rue 
ke nn 8 doux appendiaes, représente encore fidèlement, dans une 
1 Bljoeise he iatimes, em pruntée à la fois du monde physique et au monde 
viel raapne vieille boürgeoisie parisienne, entée sur le commerce et 
lat, hers, ; naïve, 
faut re rele tûiroit; enton mot, de tontes les vertus patriarcales, et dont íl 
Niedtéolag, on eeant qu'un petit grain de parcimonie ‘vienne' pdr - 
binten des Lombards, 
o, 
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air quand ón.acdes 'pouvant eontenir pour 500,000 fr. 
PÔpD böonkalas® oon ‘appkolamvens Sont obscurs, froids, exigus; mis 
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r. S. M. n été regue par le président et le secrötaire 


at; A8 1marg, Notre: soeiëté. d’ Harstunie- 
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| ok a tegues, IÌ était digne de lui de donner úp si bel exemple et de prendre 


Í qfutert ést l'etnemie déelarée. Son MEmoire auw béodgues est si beau, qu’après 


_f suppléans.; 


‘| heureux de lui donner quglgge marque, en 


Dirk des syascriptions pour LL. MM. le roiet ta’ 


Ede Louisbourg à Stüttgart, de Stauigart à Cannstadt et” 


Avarnal de La Maye. — mars 1844. 


tre ses pierres humides où l'air et la lumière ont tant de peinb à : 


religieuse, frugale, laborieuse surtout ad’ dernier 


in 


SüYes, Mais à quii bea, wi vous platt,un espace vide où l'on ne’ 
Halr mangue,'itest vrai: mais qu'ast- 





du château, du roì, de la couronne et ge Frédéric formera le 
centre. 


On écrit de Weimar, 12 mars, $,:A. 1. Mme la grande- 
duchesse est rétablie au point qw'ette pourra quitter ses appar- 
temens dès que la saison sera plus favorable. Avant-hier, les 
membres des. êtats, actuellement réunis, ont-eu I’honneur d'è- 
tre présentés àS, A. 1, et de-lui-exprimér leurs fêlicitations 
sur sa convälescence ; lauguste princessoa requ les reprósen- 
tans du.päys ave nne extrême affabilitó. 


‘Mme Gordon qui, après avoir obtena teftun beau succès dans 
ae: soirées chez uradame la brrdfiaged'E.. vè l'ékitede ta, 


quêlgues-unés de.nos villes de province, êst.deretour ici. Ella âê, 
propose. de. donner un. concert dans cette rêsikence, après: la-sé-.: 
Maine. des:Pâques.. Nous voyons parle Handelsblad, que Mme 
‚Gordoe « recùeilli de nombreux et brillans suffrages à Rotter- 
dam ainsi qu'à Arnhem et à Bois-le-Dac. Ceite excellente can- 

| tatrice donnera également sous peu.un concert à Amsterdam. 





Affaires de France. 


vernement frangais s'en venime chaque jour.davantage et prend 

un caractère d'hestilité récip 

lesamis de Vordreet de la paix. Ee: 
L'évêque de Châtons # adressé £T'abbé 

suivante. : ee : 

A Hensiesr T abbé Combalot. 

es ON 5 ____« Châlons, le-14 maes. 

» L'évôgtis elle clergé de Châlons s'emptèssent de jbìndre leurs fhioita- 

; tions à oelfesde toute l'église et-de tous les gend de bien, que %. Telsbé Cot- 


Combalot la lettre 


‘alsési odverterment la défense de’ nos véritéé edtholiques contre FUniversité, 


;Fpvoit la noue avons regrettë qu'il n’eât pas pbur eùteur ua évèque ; c'est la 
téflexton ue je fik por mon bomple, quoi de notre côté, nous n'ayons 
_piétaiëwé ijhorer duf itfihistre co qúe nous póri lens sur cette question impor- 
tänte. Mais le principal honneuren està M. Pabbé Combalot; aussi, quel vif 
Aitérêt'óus prenons à tout ce qui le touchie; et éombien nous nous estimerons 
: te occasion! Qui! soit persua- 
dé qu'on ne peut rien ajouter à notre profonde estime et à tous les sentimens 


dont nous lui offrons igì \'expressión. 
De > M, J., dodge de Ohdlons, » 


Cette lettre provoque de la part 
cle que voici, 


II parait que le mépris insoleut deetviset dela justtoedeitdé- 
sormais être compté au nömbte des verts chrétiennes. M. l'è- 
vêque de Châlons, condamné par le tonseil-d’état, vient d'é- 
crire une lettre de fêlicitation à M. l'abhé Gombalot, condamné 
par le jury, et cette lettre paraît imprimée dans le journal qui a | 
publié dernièrement sept articlesen faveur dela ligueet des li- 
gueurs, Nous ne parlons pas d'une autre lettre des catholigues de 
Tours, qui ont l'airde se rêjouir dece que la persdeution com- 
mence enfin contre £’ Eglise. Il sied bien à ces gens-là, après 

avoir fait rendre par Ìa restauration la lei sanglante da sacrilé- 
ge, d'appeler persécution la condamnation prononcée par la 
justice contre une brochure pleine d'outrages et de caloninies ! 
Mais la lettre de M. l'évêque de-Ghâlons dópasse toutes les hor- 
nes. Qu'un prêtre, qu'un grand dignitaire de l'église se fasse 


qu’importe, pourvu qu'on voie ässez clair pour aligner les piles d’écus, pour- 
vu qu'on uit assez de place pour recevoir le chaland et pour loger les livres 
des comptes counrans ? Et puis, la fièvre du travail, alimentée par un lucre 
qui se renouvelle à chaque instant, rend insensible au souffle glacé de l’hi- 
ver, Uu dernier trait, et il est caractéristique ; c'est dans lequartier des Lom- 
bards qu'on trouve eneore de ces études de notaire situées au rez-de-chaussée 
sur la rue, dans uneespéce de cave, et protegées par d'énormes barreaux en 
fer, comme jädis toutes les boutiques de boulangers. 

En résumé, au milien de ce torrent qui emporte dans Paris fes vieiltes 
mceurs, les vieux usages, les vieux logis, il semble que le quartier des Lom- 
bards soit demeuré debout et Beanie intact, grâce à jene sais quelle mysté- 
rieuse pêtrification. C'est unefacon de Pompei au d'Herculanum, sortie de 
ses cendres et rendue à la fois à la lumière et à l'existence, pour \’édification 
des contemporuins. 5 

Neuf heures trois quarts du soir sonnaient à l’église Saint-Merry, lorsqu’u- 
ne citàdine tournant brusquement l’angle que forme la rue des Lombards, la 
grande artère de ce quartier, avec celle des Cinq-iamans, s'arrêta à entrée 
de cette derihiète rue, devant une’ porte bÂtgrde,à gagteau defer et dont une 
‘chatière treilliesée, ménagge dean d'épatens meindrpte du bois, accusait suffi- 
‘samment la haute antiquité: Déur jeunes disposèrent à descendre de 
ta, voiture, et pendant que l'un d'eux invitait, aufginédon à lattendre, une 
main qui n'appartenait ni à l'un ni à l’antresaisit lg marteau de fer suspendu 
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& Ja porte, et frappa. bo : 

Darandin poussa un cri de surprise et de frayeur auquel répondit un rire 
strident et guttural, en même temps qu'un fantôme entièrement enveloppé 
d’un bernous blane, surmonté d'un capuchon qui ne laissait voir que deux 
prunelles blanches sur un masque noir, vint s’incliner devant les deux jeunes 
gens et leur offrir l'aide de son bras pour mettre pied à terre. 

— Rassure-toi, Durandin, s'écria Arthur. Eh quoi! n'as-tu pas reconnu 
Abd-el-Kader, qui était monté derrière la voiture ? C'est mon valet de pied 
ordinaire quand je vaisau bal et mon valet de chambre quand je reste chez 
moi. Oh! c'est un gargon précieux! 

Ma foi, mon cher, j’ai ern que c'était le diableen personne, et je te supplie de 
ne point le faire monter avec mous. Il gerait capable de faire peur à toute la 
société. On n'est pas encore fait à ces bédouins-là, vois-tu, dans le quartier 
des Lombards, 8 j 

— A la bonne heure ! il gardera la voiture. 

Le nègre hocha la tête et demeura immobile comme unesentinelle au port 
d’armes. 8 
_ Après une demi-minute d'attente environ, la porte s’ouvrit et un faible jet 
de lumière émané d'une fagon de lanterne borgne permit aux deux jeunes 
'göns de traverter, sans trop se heurter. kla genraijje, une allée longue, humide 
et surtout fort étroite, qui servait à la maison de vestibule, d'atriwm, tout ce 
que l'on vondra. Au bont de cette allée se trouvaif une grille en fer, nouvelle 
bärriëre à franchir et qui prouvait surabondamment combien ‚les anciens 
ptopriétaires de cette demeure étaient défians, bien qu'à goup sûr le métier 
de voleur Fût loin, sous l'ancien régime, d'avoir recu tous les perfectionne- 
mens qu'on laia apportés do nos jours. ED 

‚Un portier, un véritable portier du temps passé, sale, crastenx, dépenaillé 
ef la tête coïtfée du classique bonnet de laine, ente'ouvrit, en arrière de la gril- 


gorie de Lit Maye s'ótait róuniesgiokr f'entendtt, watt viene 


La déplorable Tutte entre le haut clergé catholiqueet le gou- | 


roque, qui afflige sincèrement tous | 









du Journal des Débats Varti- | 


D 







BUREAU DE LA RÉDACTION, 

à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordmijde- 
BUREAU POUR L°ABONNEBENT ÉT LES 

ANNONGES, — É 

î Chez. M., Van Weelden, libraive, ' 
® Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquets doivent êtr 

„Srrorés à la direction france de port. 


m_ 





loirede louer en termes extravagans d'exagératian ce que la 
huartade flétri et puni, c'est là le renversement de toutes les lo!s 
sociales, c'est une usurpation manifeste de fa souveraïneté. 
Qu'on supprime done le jury, qu'on rétablisse les tribanaux ec- 
clésiastiques et le privilége de clergie, qu'on sache, en un mot, 
si leclergé est anjourd’ hui ce qu'il était sous Grégoire VIT! 


La Gazette de France demande à propos de cet article si F'é- 
vêque de Châlons va être traduit devant la cour d'assisrs. Go 
journal rappelle quele Journal des Débats appela en 1831, te 
sacde l'archevêché : la justice du peuple. kant 
‘“B'un autre coté on lit dans te National les lignes suivahtes. 

4 “la 
poterioe dlórieëde, G'est Ta'cauge èt 


‚_…Lepaya ava naitre, croîtreet s'affermir en même te 
dëdttion poliique et la prépoterne 
lie, We prins Amati tens: Ia, lagigp me, les spar 
oind, set Íhietoire chtemporaine a:prousé par plassdtamerére- 
lo que la justice populaire ne les sôparait pus mou: plise: 
II est prabable, que les emburras qui, surgirond pau. Je iufi- 
nistère frangais' de: cette ‘grave. affaire. dont len-ennams de 
goavermensent, pur pen qtse Ia lutte:se fprolorige, tirérant un ' 
 dväntage iaimense, hâteront le möntent d'ùn clingement de; 
cabinet. ed be 4 
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Affaires de Taïti. 


Le Journal des Débats vegrette qua les pièces pubtiëes par 
le Morning Chronicle du 15, relativement à F'affaire de Taiti, 
et dont nous donnons plus bas la traduction, n'aient pae été li- 
vróes à ta: publicité avant Ja-discnssion qui a eu lien dans la 
chambre des députés ; car elles auraiènt senles suf pour faire - 
tomber toutes les accdsations qit ont ólé dirigses à.cette occa- 
sion contre le geuvernement. Ainsi qu'on peut le vair, le gou- 
vernement sogni a:reconna dèstes principes-F établissement 

du pratéctora® frangais dans les îles de la société; il a danné 
aux commandans des forces navales anglaises, l'ordre de ne 
‚faire aucune difijcalté pour salner le pavillan francais, comme 
‚ ila recommardâ au consul. anglais d'engager la reine de Taiti, 
à observer \gs conventions qu'elle avait signées. La question 
politique a fait, complétement place à la question religieuse, et» 
sar:ce point, ld Fratce n'avait aucune concession à faire, oaf 
elle reconnaît, ailleurs comnie chet e}le F'ógalité et la likerté 
descultes. 
MM. Addington à sir John Barraw. dr an 
wig a ont je ed pe RFN KE 
oe ne or . Foreign-Offce, le 41 jaillet 1948, - 
pdre iouomie.des affaires dans Rane Pacis: … 
que, oeeüsignd.per de: ou“gae bee-Frangaie ous:faito- du proteo-” - 
torat des Íles de la Spcióté, il paraît à lord Aherdeen très désirable qhedes, 
„instructions soient expédiées sans délai an commandant.des forces navale de, 
S. M. dans la Mer Pacifique, dans le but de lui exposer les vues ot intentions 
actuelles du gouvernement dela reine, nées de ce nouvel état de choses, at.de: : 
le mettre à même de régler là-dessus sa conduite. Biengue le gouwerngment. . 
de la reine n'ait pas reconnu ledroit de la France d'assumer et ezercer‘be pro: 
teetorat sur les êles de la Sociëté, il ne prétend pas mettre ce droit en question. 
Il résulterait certaingment de divers rapports regus parle gouvernement dela. 
reine, at sujef des opérations qui ont fini par la reddition, par la reine de Taiti, 
„d'une partie de son autorité souveraineà l'armiral frangais Dupetit-Thonars, qua. 
cette cession a étédue, en partie, à l'intrigue et en partie à Pintimidatron. 
Il paraît dès-lors au gouvernement de la-reine, qu'indépendamment d'autres 
considérations, il n'y a pas de motifs sufisenns, sous le rapport de l’absence des 
formes, pour contester la validité de la cession, nonobstant les dispositians 
favorables dans lesuelles peut se trouver el.se tronve le gouvernement. deS. 
M. vis-à-vis de la reine Pomaré, at guel gue puissé être son regret de lavoir 


At ike 


le, un carreau de vitre mobile, puis avangant exté. ieurement son bras dou- 
blement oraé d'une chandelle et d'un tirepied, il parut se livrer à une ins- 
pection assez approfondie des deux visiteurs. Cette inspectior tourna sans 
doute à leur avantage, car au bout d'une nouvelle demi-n inute la. grièle 
s’ouvrit. : 

Cette fois les deux jeunes gens se disposaient à franchir rapidement les de- 
grés de l'escalier, lorsque le farouche cerbère, s'élangant hors de sa doge, s°é- 
cria d'une voix glapissante : 

— Où vont ces messieurs P 

— Eh! s’écrial’un des deux jeunes gens, est-ce que vous ne me reconnais 
sez pas, pêre Subtil? je viens passer la soirée chez M. Rienblancavec mor 
sieur, qui est mon ami. 

— Excusez, monsieur Durandin, repartit doucement M. Sabtil : c'est que « 
d’abord je ne connais pus monsieur votre ami; et puis à une heure si a vante 
enfin, j'ai ma consigne, vous le savez, je ne connais que ga. AEK 

‘Lù-dessus, saississant un aifllet appendule long de sa hatsoke en gaise de 
chapelet, M. Subtil emboucha l'instrument et en tira coup sur coup dóux eous 
suraigus propres à déchirer loreilie la moins délicate. Ri 

— Maintenant, messieurs, dit-il, vous pouvez monter, il y a un quinquas 
dans l'escalier aujourd’hui et vous ne courezaucun risque. 

Les deux jeunes gens suivirent la rampe d'un escalier qui, construit àl va 
deux cent ans au moins, affectait la forme de plusieurs triangles suppasés, et 
s’arrêtèrent au second étage. Là, ilssc trouvèrent face à faceavec deux servan 
tes qui, au double coupdesiffet de M‚ Suptil, n'avaient pu s'empêcher d'on 
vrir la porte de l'uppartement et d'accourir se poster curieusement,gur.te pa-. 
lier de l'escalier, afin de voir plustót quelles personnes pouvaientarriger à 
une heure sì indue à la soirée de M. Rieubtanc, . rees 

— Eh! c'est monsieur Durandin! s'écrièrent-elles toutes les deux d'ana 
seule voixet avec un accent normand des plug: prononcés. Commme vous ar: 
rivea donc tard, monsieur ! ' 


Le maître clerc, qui comme on le voit, était fort conan de la maison, échan- 
gea avec les deux caméristes, deux fraiches et fortes filles coiflées àla pay- 
sanne, un bonsoir familièrement affectueux ; puis, tendant à chacune d'elles 
une main à laquelle il venait d'arborer, en montant Pescalier, un magnifique 
gant jaune serin, afin quelles eussent à en attacher les bontons d 

…— C'est vrai, dit-il d'un air mystérieux at à mi-voix mais aussi vous ne sa- 
vez qui j'amène: c'est un auteur célèbre, un de mes amis intimes qui est at- 
tendu, en sortant d'ici, chez S. A. R. Mgr le duc d'Orléans, rien que cela! Al- 
lons, Ôtez-moi mon paletot maintenant. ĳ 

Les deux servantes ouvrirent de grands yeux, bien qu'à vrai dire, ces 
mots d'auteur célèbre et même d'altesse royale n'euasent pas : elles 
uue signification bien précise, et elles se hâtêrent d'introduire les dagx jeunes 
gens dans une fagon-de-salle à manger, pompensement éelairée pas desx 
quinguets dont la lueur se refiétait sur des boiseries paires ct humides de vé-. 
tuaté. Cettèò salle se trouvait métamarphosée à la fois en vestiaire, en Anti- 
chambre et en office. Ul y avait là, indépendamment des ekâtes, mantengx, re- 
dingotes, la plas-curieuse collection qu’il soit possible d'imaginer de socques 
artieulés et non articulés, de claques, de riflards de tous les régimes, en- 
tremêlés de couvre-chefs raasculins et féminins, ces derniers des couleurs les 
plus variées, le tout propre à démontrer d'une fagor victoriease qu’une por- 
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"es 


ae zet Ard rn 
éduitod so den 4 d une puissnnee éfr. Pre. Conformément à cette vue, 
dans les commuaieaëlgnstjnt oitefliew entre les gouvernertens de France et 


d'Angleterre au sujet Geb fles de tgohêté, depuis la première nouvelle de la 
prise: de possession partiele dela smtveratnetd.per les Frangais, le gouverne. 


aneoggig Benzin en’ laet lia EER. 





; geragd ir ae 

ee avait pris cette sonveraineté, Tout cé ue Von a 

que lessnjets anglais dans leé Häs:me soient pas inquiétés, età obtenir du gou- 

vernement.frangais l'aasgranke hesitive qu'une protection égale aerait accok- 
dée aus‘ misstonnaires protdstdns* beatholigges romains établis dagl ees îles. 

» Le gou vermeinentde, SM, dósize u'andune difficult ne soit faite par lis 


commanduns des forces navales de S. M. qui gon nt visiter les Îles de la Sa- 

ciëté, quant à saluer le payilken qr a été rt vt par Papniral de France, et 

yn’aucune d;fBculté na ve quant es Francais d'ezeicer: de. 
di 


laate ig, dgne les Îles ponjainteggent avec la souveraine. — Le consul de la 
reine ) Ans Velerrg ù Taité maor gsont ordre de surveiller de très près (to watch 
elosely) fa conduite des autorités frangaises vis-à-vis deg missionnaires pro- 


testans et la libert&du culte religieux dont jouissaient les sujets anglais éra- 
hlis dans tes Îles de In Société; il devra fuirean gouvernement de S. M. son 
rapport sur-tonte döviation qal pourrait survenir de:la ligge’ que le gouverne: 
meat franguis g'gst splenneliement engagé à Buivre vis-à-vis des sujetsaugkeis,. 
quant à ces points; Lord Aberdeen croit indispensable, dame |état actuel 
des affaires, que les vaissear 

» aux Îles della: Siciété, afin:d'dntretenir dans lea diptits duigonvetitement ét 
» des mdigènes de: ce tpays le sentiment de respect qu’ils ont tosjours été 
» dispasfs # pprtes aj pavillon anglais, et de anutatiir.par des communuications 
» personnelles et Constantes l'inflaence que le oom et le Caractère ang luis se 


» sout aegaise dans cette partië lu monde. s 


M. le consul Pritchard.au comte d' Aberdeen (requt le 4 anût). 
er Consulat anglais à Taïti, le 138 mars 1843. _ 

J'ai Phpnneur d'ingtrnire votre seigneurie que je suis arrivé à Taïti le 25 
férrier 'à bard du vaisseau de 5. M. fa Paudictive. A mon arrivée j'ai trouvé la 
reine Pounaré à. 8.ngillen garinon de cetfe place , chassée de ga résidence ordi- 
nairepar les continualles menaces de la part des Francais, de faire Feu contre 
elle, Soùs la protection du comodore Nicholas, sur le vaissean de S. M. la Pin- 
dictive ‚'fì reine Poniaré est rentrée dans ga résidence. Le comodore Nicholas 
etanai , nous nous sommes éfforcés de couformer notre conduite aux promes- 
sesréitérdea d'assistance el de protection dounées par le gouvernement anglais 
à la reine Pomaré. Permettez-moi de renvoyer votre seigneurie à la lettre de 

A. Canning,'en date din 3 mars 1827; an feu rai de Taïti. 


(Edd 


»S. El. m'ordanae de vous dire que bien qoe la eoutume de lEnrope lui dé- |. 
fende d'acquissger à vog voet sons ce rapport (il s’agissait d'arborser le parillon f: 


anglais) il s'estimera heurenx de donner à voys èt à.vos domáines toute la pro-, 


tection quë pit accorder 'S. M‚à an pouvoir ami, à une'si grande distarice de | 


son royaume.» Anse 
1 La dépêche de lord Palmersten ‚en date du-9 septembre Î841 , est congue 
dans le même sens. : Dek: 
»Vous assurerez à la reine Porharé quêla remësèrktónjours prète à prendre 
en considéraiig:, toutes les représpotations gg vondra faire, la reine Pomaré : 
elle sera charmée de donner la protection de ses bons offices à la reine Pomaré 
dans tont différend quì pourrait sùrteûîr entre éette' reine ‘et tdhte antre pais- 
sance. Les instractions.dofiné:s prtr votre seigneurië 1e:30 juillet 1842 ‘tépé- 
tent Pezpressian dr ee même tentiment, A l'occasion de votre retoar à votre: 
poste à Taïti, il gegait bon qqe vous. puissiez; prouver aux autorités exergaut le 
gouvernement dans ces îles, que fe gouve 
dre le même intétélà leur prospérité. » 
Votrg seigfieurte: compriendrie ‘quê ta vcine Pimitré-est datis une sithhtiot’ 
vis-à-vig d'uneautre purissance qui l'engage à:demanderà ta Grande-Bretae 


gue l'accomptissemeut des promesses de pratection à elle faite de lemps à [ 


Le comte d' Aberdeen à lord Cowley, : 
Foreign Offièe, 23 dot 1843. 


autre. 


ef 


Le gouvernement de la reine n'e pas Vi 


Pamiral frangais a snbstitué à l'ancien pavillon taîtien. … … … « 
Toûtefois, le gouverdement de $. M. serait pléinement autorisé par la lini- 
“son ancienne ct amicale qui a subsisté entre l'Angleterre et les îles de la Socié- 
té, depuis leur première dé ryertopar un. navigafenrang lais: il se croit auto- 
„sisé par la promease de bons offices faite à ce peuple, en diverses otcasions, par 
le gouseraeindns anigaïs, el’ par ce fait due les îles ont éLÉé converties et civili- 
„séosipas des smrissionnuires anglais; à intervéder auprès du gouvernement fran- 
gaia dans le bij! d'assnrer à la malheurense reine de ces Îles toute la liberté 
„compatible avec les restrictions qu'elle s'est imiposdes, et surtont d’obieuir 
pour elte prateetion contre le rade traitement anquet elle’ a été soumiise, Il 
faut erpérer que le gouvernement franguis mettra'un terinte à- tous ces actòs à 
-Paveuir, Ue peuple conse te peuple frangais serait, nons en sommes bien per- 
„suadós, le dernier àezerver vu à tolérer uiecondite insaltante dans ce cas. 
Quant anx missiënnaires anglais dans les Îles de la Société, Passtrrance déjà 
donréé an gonvenkement de la rèine d'Angleterre: par le gouvernement de 
France,:que les missionnsires jonitont d'une entière liberté dans Vexercice 
„delers fonetione-rellgreúses est une garantie suffisante que la liberté 
lennellement déekarée sera assurée À ces estimables personnes. 





«tien notable des invités était venueà pieds rue des ‘Cing-Dismaas, avec l’in- 
“tentian. comme au dit vulgaïrement, de s'en retourner par la même voiture, : 
Arthur d'Eacorailtes, arcoutumé à vivre dans une société élégante, an mi- 
"lieu de tontes les recherches d'un luxe peut-être un peu snperficiel (à Paris 
„en B EGEEKEL); faisait tous ses efforts: pour dissimuler sa aur- 
„prise à l'aspect de tous les détails plus ou moins vulguires, plus on moins 
pr nes ‘de ve:monde notrseau dans legqrel il venait de faire son entrée. 
“Comme. #} avuit: trop Îe saviiir-vitre pour manilester par aucun signe ezlé- 
vieur la situationde san saptìt, il eeait prise une attitude de résighation qni 
n'escluait pas entièrement je ne sais enelle arridte-pensée d'abservation mo- 
queuse empreinte dana son regard plein de finesse el dans un pli presque im- 
perceptible de sa bonehe.Orm eût dit, si- Fon veut biennous pardonner cette 
comparaisort, quelqne hôte snperbe des forêts'lena eù laisse par on pauvre 
diuable de cornac prêt à en faîre l'ezbibition au milieu d'ene foire, 

Bufton a dit quelgue part: ale style, c'est l'homme»; mais depuis feu 
Walter Scott, d'illnstreet descriptive mémoire, tout romancier bien appris a 
remplacé cet adage per le suivant: « Le costume, c'est-le personnage. » Qu'il 
nous soit done permis d'indiqser celui de nos héros. Tous deux, suivant fá 
mode aussi: tenace-que tyrannique à laqnelte la France obéit depuis plús d'un 
quart de siècle, étarent uriformément vêtus de roulenrs sonibres, muis bien 
que leur toilette fût à peu de chose près: pareitle, il 4 avait entre eùz la mênie 
différence qr’entreun bel Épagneul Anemenitdérouplé et un barbet,tous deux 
de même robe. i 

Antant Polydore Dorandin avait nrauvaise grâce avec ses vêtemens, 
dans tesqrels son corps et ses deux jambes afféctaient la forme de trois 
sacs à maitié remplis, antant il y avait d'élégance'et: d'harmonie dans le 
costume d'Arthes. C'est que son habit, juste -et presque collant justju'à la 
naissance des hanches, large ét ondoyant des basqmes, faïgait ressörtir uvec 
tant d’avantnge la riche cartbrare de sa täîlfe svelfé et dögagée ; c'est que sa 
tête, blonde et un pen révènse comme touté tété dé-púète se détachait si bien, 


px de guerre de S. M. « fassent de fréijuens voyages 


mie de ed ve B zl ak 
fait s'est borné de demander 


rnement de [a reine gontinye à pren- |, 


encadrée qu'elle était dans une simple cravatd de satin noir, au-dessous de | 


laquelle appararssait un fragment de jäbot'; c'est qrie sa fine moustache vént- 
tiene ombrageait les contours d*àne‘bouchie d'où il semblait qu’ilné dût 
s'échapper qre de douces paroles, si elle n’eût accusé en même ternips un peu 
de fierté. J'alfais ajouter qu’Arthur portait dei'gants fort bien faits et que ses 
bottes vernies étaient irréprochables.. ’ 

Il n’er é'ait pas de même de Durandin, dont le costume était loin de re- 
hausser la tournure et hi phrysionomie qaelqiuve pen Valguirds, Sous ee rap- 
port comnte:svas bien d'antres, Polvdore s"étoîgnait sensililement des habi- 
tudea d'élégunee quiïse sont introduites depuis quelques antiëes dans le no- 
tariat, Car, anjourd‘heit que la bourgeoisie a bien déridément détrâné la no- 
blesse même en nidtière de teilette; naln’ignore qe nos Laazuus, nos Vardes 
et nos Fronsacs sont pres({Mte tous des clercs de nátaîre du deë commis d’agent 
de change, M-?heureusertient. et guoïigqne principal vlere de nhtaire, Polydore 
Durandin appartenaità verte classe d'individsis gui 's"empressent d’adopter 
une mode alors {u'elleest en pléine déradence, et qui jamais n'ont sn for- 
mer convenablement le teeud de leur cravate, Ajoutez à cela qu'il professait { 
nneespècede vulte péartacravate blanche, celle qui eiige justenient le plas 
de-soins, de recherche ct d'élégunel, 1 portait' st soir-lä'un' gitet 'de soie de 
conteer claire, X grands ramagrs, taillé en veste de márdùis, et dont Veffet 
était dantant plus bizatre qué son habit, coupé ‘à Pangluise et terminé en 
queue de mrien, {nissaït ses handhidsentièremeiit à déeduvert.“Enfin, il aruit- 
à la mair ui bhandaa:etaqde; tel qu'il s'en voyait encore quelg\res-uns il ya 
eing on sik aeg Sdus är adntefrensent nti peù hétéroêlite, 1e” faïneré gargon 
ae Erowdit Sirpren Wet, él ots Peùt Bien Éroind en eherehintà le'dêsábuser. 

OE CAE : * k . 


j temee vette mingtiifiljne anitaner, Duraidin Janbuit à droite ctà gaúctie des re- 
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es ek be ten opeen PR 
* que tes actes d’ùri seul Mmissionparre de suffi 
- ver ses frèfes du droit qu’ils ‘ont de 


De +: NL Ben. 
ntentiói de s’oppiser at nontél élat |: les gouverne men 
de choses dans les îles de la Sortété, Déjà ila signifië à Vamirauté kju’tdejsten= |. 
daitqu’aponne question ne fût agitée qaant-au salat à.denner pî pavillon que} 


- edllistun avec une pnissunce étrangêre. 
sl soù | 


‘quet de marguerites qu'il avait regu,sons l'emgire d'une, de ceö prédispositious 


seul missionaire pónrrait jästém if Gijvalider la gäräni éd hie donnée 


par le gouvernement frangais, u Païtbtiser à rêtirer an corpsentier de mis- 
stonnaires Be fa protection qu’il a promise si selennelleme Le 
Eken zet tn Badr Er RIDES sn gk 17 


justice, de sonteniv les missionnaires anglais dans les îles de la Société, et] 
gouvernement de S. M. B. ne peut pas admettre que le récent changement qui 
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gonvernbmsentanglais dennerjt cansfanygent à:ces hommes pieuzx et Bzemyjla 
“res, mij se xoumetpre paistblepag thil'ordke de choses éfabli dans ice pa 







et dexter la,reine dt les chefs of Smjetsh agif avec la mêhúp prúd. 

le gon Brhemeht de-Si M. derd tpupours beider cesipropagateirg K 
“rine prötestâutd. corine ayant drölkà (oute ld protedfior quis ra. au pou tlr 

de S. M. de leur donner. Votre exe. communiquera eette dépêche à M. Guizot 


M. Guizotau comte de Rohan-Chabot (communiqué au comte 
d’ Aberdeen, le 23 septembre.) 


Ens « Paris, le 11 septembre 1843. _ 
Jai regu la dépêche que vous m’avez fait l'honneur de m'adregser Ié 21 
août, pour m'informer des exptications qui avaient eu lieu entre vous et lord 
Aberdren au sujet de Taïti. Lord Cowley, de.son côte, m'a communiqué une 
dépêche sue lord Aberdeen lui avait adressée à co sujet le 223, et. dot vons 
trouserez la cope iscluse ; « Le cabinet de Londres réitèrc Pugsnrance qu’il 
n'a pas V'intention de mettre en qhestign notre Étahlissement daní ge pays; 
ilnous annonce qu”ila donné des vidris póir qu'à avenir les návites dúglais 
ne fassent anenne:difficuité de satuer le pavilloú:substitué par Varniral Bupe- 


tisfaisantes. Ll est tput à fait inexact que nos plaintes contre le gouvernement 
de la reine Pamaré aient été des prétextes frivoles mis eft avant pour justifier 
la nécessité qui a amnené sa soumiskion à Pautorité du roi. Een 

La conduite vexatoire du gouvernement, vigek-vis des sujets frangais, son 
Înaptitude à neaintenir ordre pablic, les incouvéniens qui en róânltent:poar 
tous las éträngers.résidart à Taïtiouwy venant,sount des faits notuires ot évir 
dens, qui réelamaient imperieusement une intervention énergique. L'ucquies- 
eement du résident anglais et des missionnuires eux-mêmes aux mesures pri- 
ses par notre amiral, vebiissent pis de doute à cet égard. Je joins les cópiës 
de leurs-lettres, Les raisons qui dutamené lá reine Poinaré'à demander le.pro- 
teetoral du roi du lieu de nouús doöner simplement la aatisfantion qui était, due 
et Pinfluence que la désaffectien et l'atfitude-menagante des chefs indigènes 
ontexercée sur elle , sont des questions dont nous n’avons pasa nousoccuper. 
Il hous saffit que, dânsce qui estarrivé, tout út éid'aussi régüliër datis la 


“être, cerlains chefs qui-nous ont invitdspaádaul à- la persuasion d'étrangers, 
ònt semblé vouloir revenir sur EE: Age ne prétendra pas as- 
surément quemotre politiqie doivebi plter B-dEdls Utprices! Le roi a accepté 
le protectorat qui lui vtt, EE A EN 
LN nd zige g> EED EENES EE: 
Noùsuvons envoyé és fore s nécessarrës poùr âsgurer aorì exécution ; nous 
maintienitrons oèt état de chiûves ahhijhél le gübverrfêrhent'ánj lid ’a déclaré à 
diverses.reprises n’rroir pas dobjectiongà fair: Je xi'di pas ‘bbsoîn d'ajiwter: 


qe’indépendamment de leur loyanté dans ljagoomplissement des éngasemens |! 


pris vis-à-vis de In reine Pomané, les autorjtéa frapcaigep. la trpiteront toujonms 
aver le respect qui tuiestdû: 7 *’ 7 nf : } ii 
Voilà, monsieur, le véritable état des aflaires. Quant aux inquiétantesappré-’ 
hensions de lord Aberdeer:réladsbs-à ta Yuturg poettion des missionnaires 
, protestans, les explications verbales que vous avez enes avec lui ne sauraient 
laisser matière à zucune’ inquiétude. Nous onvegons avec lord, Aberdeen 
vs je 


olir avoir eeb de 
Vipa, d er 













da roi. Lord Aberdeen pense comme ‘noù q: 
re'doît pas mettre à l’abri d’un juste châtimen: 
armg pour s'attaquerà ordre étublt pac Javie 


“hui servir d s contge 


P: S. Vous lirez cè 
… Lecomte d' Aberdeen à M. le consul Pritchärd'peeutaity” * 
: ë oe mA mk EEE Ek en SP 
Foreign-Offiee, 25 saptensbre 1843. … 
"J'ai regu votre dépêcha du 13 nitrs, par laquelle vans m'anunnecez volre ar- 
rivée à Taïti sur le vaissenu d’état.la. Vindictive. Vous puraipsez vopgêtre cous- 
plétêmsnt mépris sur les passages des lettreò de M Canlng et de lord Palmers- 
tán que vous citez dans votre dépêche, à l'eppuidu priscipe de Pinterventinmn 
active de la Grande-Bretagug contre lä France-en lavpar de bu reine Pomaré. 
It résulte de la teneur intégrale de ces lettres que le gouvernement de $, M. 
britannique n’était pas disposé à intervenir activement en faveur de la souve, 
ruine des îles de la sveiëté, bien qu'il lui offritttoute la protectiovet tous les 
bons offieessqu'il poavait conventblement loi denneren’ dehurs de Pinterven- 





tion active, Mais il ne faut pas supposer qw’un monrent où bon refasait. de | 


prendre les ìles de ta société sous la jirnteetiau da Ja conronne d'Angleterre, 
« KN f Ie 2 ii * „ 

“le gouvernement de S, M. songeâtà s'engager à iùterpaser ses bons offices en 
faveur de la sorveraine de’ manière à’ s"étposer A1 presigse curtitnde d'une: 
‚Le gonvernement deS. M. heitanmpinne regrette sincèrement. ba.peine et 
F'hurmitiation iufligée à la reine Pomaré. De plus, il veut faire tuut ge qui est 


een eee EN 





Après avoir lancé furtivemeut dans uu vieux miroir suspendu eu un coin de 


la salle à manger un regard assez satisfait, Darandin prit triomphalement sons 
son brasle bras de d'Escorailles, et so dirigewavee lui vers Ja vorte du salón. 
Déjà les deux servantes, se précipilant devant eux , portaient À la fois In maia 
à Aa serrure, afin de pouvoir contèmpler l'entrée des deus jenies gens, lors- 
qa’an prélude de piano se fit entendre, et en mènie temps une voix fraiche et 
pure de jeune fille entouna nne des plus saves cantilènes de Bellini, la cava- 
tine du preniier acte des PúrÈfuins. i 
— C'est êlle! s’éeria Durandin, qui tressuillit et dont ane vive rongeur co- 
lora tes jaues : c'est madenioiselte Lante Riëablane! E 
rar ane sorte de commotiou électrigue, Arthur tressaillit ésalemeut. Cette. 
voix si mélodieuse ui venait de fragiper son ore le, leefioix et exécution de 
ce morrean de musique contrastaient d'une fugon si se.srble avec fes ohjefs. 
matériels qui vensieat de soin àsa vae, qu”il fat uu taomiui tenté de sd 
eroire sons Pinflnenet Hin rêve. An kene 
— Tu cosijneurts), inuverin ra tout bas lè maître eters ier: nOUS ne poavuns, 
nous ps rmeltre d'entrer daris un pareil moment, Kuénilonset écontous! . 
Artliur w'avait päs besoin Uliue'senmbláble'récóinmandation, car ij était tout, 
oreilles et ne reupirait pas; Il était alors, si l’òn hé rappelle ce mystérieug bon- 


toutes les impressions dontes. EEn ‚ 
Lorsque la cavatine fat terminée’, Durandin lui toucha légèrement le bras 
en s’écriant avec un juste orgueil: 
— Hein! qu'en dis-tu? cela ue te semble-t-il pas.trop mal paar le. quartier 
des Lambards ? 5 lar vite EE en 
— Je dis, repartit Arthnr aver be meanp de vivacité, que voilà sans contre- 
dit la pins jolie voir que j'uie enteitdne dE ina vie” 7 7, 
…— Ab! mon cher, reprit Duraulin en poussant ua gros soupir, que diras-{u 
quaud tu verrasla cantatrice? EEN ed 
— Voyans-là douce, eur je cruis que neus pousòns cntrer maintenant, : 
En parlant aïnsi, Arthur ouvrit ta potte da salón, ùaë grade pièce formant 
un eurré dong , égalefnent boisée du Haut èn bas comic la salle'à manger et 
dunt tont lornement coigistaiten un portraiten pied,représentant on officier 
de voltigeurs de la garde vationale ent grande tenue d'élé. An moment où les 
deux amis entrèrent,‚une jeune fille de, dix-sepl/à dix-huit ans,‚à le taille svelte 
et élancée , bien que peu élesde, vint aa-devaut d'eux. Elle avait de grands 
yeux bleus, un visage plein de candeur.et d'inenaité; harmonieusement en-, 
cadré dans de beaax cheveux d'un blind dendré retbmbanten gruppes de long 
de ses joues, jusqs'à là naissance: d'un cùn pléin de sohplisse et d'éléganee:. 
Une sianple robe de monssélihe’ blaiiche deósinait les contóirs de son corps. 
C'était Mile Laure, Elle venait justementde quitter te pigno, et s'enipressant 
au devant du maître clerc, qui s’était uvaileéle premier, elle lui dit avec uue 
petite móne enfautine pleiné'degrâce: — Le dean he 
"_— Oh! c'est bien mal à vorts, monsieur Durandin, d’arriver si tard, vous qui 
m'aviez fakt promis de niapplâùdir® Ee EN 
= Mademoiselle, répondit Polydore en farsant sa plus aimabie grimaäce „je. 
vous demandé öRmillion dExedses, jé savhis bien'qtie Vous u'aviez pas besoun 
de mai. An surplhis, aj on tt-E2W eni eùflanit'sa totx dé fagon àce qu'on pûtt'en- 
tendte'à Pantre boùt'di satdh, j'appôrte avee mót mon pardon. Pertettez-uini 
de vous présenter Fun'die beg opis particuliers, M. Arthur d’Escoriilles, quïa 
bien voaln ne point se reh8Ri Saken diatitment'au bal, de S AR, Mgr le dié’) 
d‘Orlézinis, où il est Atlendn, afin te vouscntâerér.;, © Er 
Pendant que tout entier à observation deteffét que pro 


où âme, et avec elle en quelgue sorté taart’ f'órgäniäme, s'ouvre si aisément à 


Te 


RE 


duisatt dui Pdssib= 


Mais le gogveraement de S. 0. B. me.sgurait admettre que l’incogduite d'un: 


aen lien“duns le pays change on affaiblisse une obligation: Le conseil que lap? 


tit-Thauars à Pancien pavillon-dneal. Ces déchgratiens sont entièrement sa-. 


forme. quejnste ob légat en principe. Si, plus-tard, Ins rit PoitArdtet; peatisf 
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en son pouvoir pour alléger sa détresse; mais arsapip Hdd ale 
laquelle celle-ci demandait la protection francaise a été pen 

et la convention qui a suivia été également contractée et complétép 
volonté de la reine, agissant spontanément, je 
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_ Muis le gouvernement de la reine est dans ddifirg@8 Shterstigil ce sisten 
les droits du christianisme protestant à jouir.dfsseolábegitóen tikré) 85 
‚E triction dans l'exercice de lear attribution religieuse, y compris l’eat® 
berté de soutenir dans la chaire la vérité des dogmes protestaïs contre 
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